S ; 


rmer tous mes doutes. Les observations que j'ai faites 
oi-même sur les lieux, me semblent tellement d'ac- 
ord avec les vôtres, qu’il ne sera peut-être pas sans in- 
érêt de les faire connaitre; elles peuvent d'ailleurs a- 
uter quelque importance à la nouvelle opinion que 
ous avez émise. LU Aus 
» J'aurais désiré pouvoir traiter cette question avec tout 
développement qu’elle mérite; mais comme je ne me 
uis pas encore occupé, depuis mon retour en Fran- 
e, de la rédaction de cette partie de mon voyage, je 
ois me contenter ici d'indiquer succinctement la route 
ue j'ai suivie, en résumant les diverses observations re- 
tives au partage et à l'écoulement des eaux. 
» Un des objets principaux de mon exploration dans 
Arabie Pétrée était d'étudier le pays qui s'étend le long 
e Ouadi-e!-Ghor, du côté de louest, partie qu'aucun 
uropéen, je crois, n'avait pu aborder jusqu'alors. Gette 
irconstance me laissait entrevoir quelquerésultat utile 
our la géographie si peu connue de cette contrée; il 
e suffisait de cet espoir pour ne pas tenir compte des 
hances aventureuses d’une semblable excursion. Por- 
anisai donc ma caravane à Qhalil, ancienne Hébron, 
{sans me préoccuper des dangers que l'on me signalait, 
let je partis avec des guides intelligens qui connaissaient 
parfaitement le pays que j'allais visiter. 

» La ville d’'Hébron est située dans le bassin de la mer 
Morte; une petite journée de marche conduit au village 
de Dariyé, au-delà duquel on ne rencontre plus d’ha- 
bitations. À partir de ce lieu, le sol est légèrement on- 
ldulé, ta culture disparaît, les cours d’eau ne sont plus 
que des lits de sable desséchés, les arbres ne se mon- 
trent plus nulle part; c’est une nature d'un nouvel as- 
pect, c'est le désert qui commence. En se dirigeant au 
eaux, pendant la saison des pluies, s’'écoulent toutes dans 
la Méditerranée, du côté d'Et-Arisch. Une longue chai- 
ne/de montagnes s'étendait à ma gauche dans une di- 
nE parallèle à celle que je suivais. Le troisième jour 
après mon départ d’Hébron, je me suis rapproché de 
cés montagnes, au pied desquelles j'ai campé dans O a: 
di-Kalassa, dont la direction est nord-ouest. Le lit des- 
séché de ce torrent m’a servi de chemin pour franchir 
cette chaîae, et, au-delà des sommets, je suis descendu 
dans Ouadi-Traybé qui ma conduit à peu de distance 
de Ouadi el-Ghor dont il est un affluent. Les Bédouins 
de ce canton mont appris que les eaux de leurs ouadis 
s’écoulaient toutes dans Ouadi-el-Ghor où elles trou- 
vaient une rivière qui les portait dans la mer Morte, 
Barh-el-Mayet. La guerre qui régnait alors dans les tri- 
bus de cette province mempêcha d’aller moi-même vé- 
riñer ce fait. Je fus obligé de reprendre ma route vers 
‘le sud-sud ouest, direction que je suivis pendant le cin- 
quième jour, cheminant toujours au milieu des monta- 
gnes ; je passai Ouadi-Morra, dont la grande profondeur 
me semble une chose étrange daus un pays où l'on a 
| souvent de la peine à reconnaître les lits des cours 

d’eau. Ce torrent appartient encore au bassin de la mer. 
Morte. 

» Je suis allé visiter, à peu de distance, les ruines Ab- 
dé, situées au milieu d’an canton habité par des tribus 
ennemies. Mes Bédouins refusèrent de continuer lex- 
ploration de ces montagnes : je dus céder à leurs ins- 
lances, et m’éloigner des tribus qui leur étaient hosti- 
les. Ils me conduisireni d’abord vers l'ouest, et lorsque 
nous-eûmes descendu le versant occidental de la chaî- 
ne, nous reprimes la dicection S.-S.-0., ne rencontrant 
plus que des ouadis appartenant au bassin de la Medi- 
terranée. Le neuvième jour, sans avoir regagné les mon- 
tagnes qui me séparaient d'Ouadi-el-Ghor,je me trouvai, 
à mon grand étonnement, dans un autre bassin que je 
dus prendre d’abord pour celui de la, mer Rouge, à 
cause de la direction orientale des premiers ouadis que 
| je rencontrai ; mais ces affluens ne furent bientôt pour 
moi que ceux d’un vallon principal nommé Ouadi-Dja- 
rafi, dont la direction générale est N.-N.-E. Je ne pou- 
vais guère supposer alors qu'un pareil cours d’eau fût 
ün {a tributaires d’Ouadi-el-Araba, dont le cours se di- 


rigé au S. S. O. Je questionnai les bedouins, et ils m’as- 
Yénrèrent que les eaux de ce vallon se rendaient dans 
| Ouadi-el-Ghor, qui, d’après leur opinion, est un affluent 
dela mer Morte. J'ai remonté le lit de cet ouadi pendant 
plus d’une journée de marche, et toxjours dans la même 
direction. Son origine est au pied d'une chaîne trans- 
versale, qui ma paru former la ligne de partage entre 
JeSeaux de Ouadi-el-Ghor et celles de Ouadi-el-Araba. 
Un large plateau s'étend au sud de celte chaine jus- 
‘qu'aux pentes rapides qui conduisent, par des sentiers 
sinteux, sur les bords du golfe Elanitique. Sept heures 
de Marche m'ont suffi pour me rendre de là à Kalaat- 
el-A caba. : 

»Après une suite de pareilles observations, il m'était 
bien permis d’avoir quelques doutes sur l'ancien écou- 
lement du Jonrdain dans la mer Rouge. Lorsqu’après 
malquatrième journée de marche j'appris qu’il existait. 
dans Ouadel-Ghor une rivière qui portait ses eaux dans 
la mer Morte, il me parut déjà bien difficile d'expliquer 
comment le Jourdain aurait pu couler autrefois dans un 
sens tout à fait opposé ; mais lorsque je trouvai à cinq 
journées de marche plus au sud, Ouadi-Djarafñi dont la 
direction est N.-N.-E., et que les Bédouins m’assurèrent 
que ce cours d’eau se rendait dans la mer Morte, il me 
sembla presque impossible d'admettre l'hypothèse de 
cet ancien écoulement du Jourdain dans la mer Rouge, 
à moins de supposer que le phénomène auquel on rap- 
porte la formation de la mer Morte eût en même temps 
changé la géographie physique du pays jusqu’à une dis- 
tance aussi considérable , ce qui paraît peu probable. Ce 
sontüà, monsieur, les considérations par lesquelles je suis 
arrivé à concevoir des doutes sur l'exactitude de l'opinion 
que vous avez si ingénieusement combattue. Ges nou- 
veaux faits entrent complètement dans Vhypothèse que 
| vous avez émise et permettent aussi de supposer que la 
| mer Morte a un bassie particulier dont la formation est 
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GÉOGRAPHIE ANCIENNE. 


Dans un numéro précédent, nous avons extrait du 
Journal des savans des observations de M. Letronne, 
sur la géographie de la mer Morte et sur l’état primitif 
de ce bassin. Nous pensons que nos lecteurs nous sau- 
ront également gré de leur faire connaître la lettre qwa 
écrite à ce sujet M. Callier, capitaine d'état-major, voya- 
geur dont nous avons déjà signalé à leur attention les 
imporians travaux géographiques sur l'Arabie Pétrée, 
la Syrie et l’Asie-Mineure. I est toujours intéressant de 
voir les observations attentives et impartiales des voya- 
geurs confirmer les vues que les sayans conçoivent dans 
leur cabinet. 


Lettre de M. Callier à M. Letronne, membre de l'Institut, 
sur le bassin de la mer Morte. 


« Monsieur, le deuxième article que vous ayez publié 
dans le Journal des Savans du mois d'octobre 1855, sur 
le Voyage de l’Arabie-Pêtrée de MM. Léon de Laborde 
et Linant, soulève une question des plus importantes 
| concernant la géographie physique de celte contrée. 
| Déjà lorsque je traversai le désert pour explorer le pays 
compris entre les limites de la Judée et le golfe Elani- 
tique, cette question s'offrit à moi, et ce que je pus 0b- 
server dans le cours de ce voyage commenga, dès cette 
époque, à me faire douter de l'exactitude de l'opinion 
genéralement admise sur la formation de la mer Morte 
et sur l’ancien cours du Jourdain. Vos ingénieux com- 
mentaires des divers textes appelés à l'appui de cette 
opinion, et les résultats de votre examen critique de la 
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indépendante du- phénomène local auquel on attribue la 


arte de M. Léon de Laborde, viennent aujourd’hui con- y destruction des villes de la Pentapole, et que ce bassine 


est antérieur aux époques historiques. 

» Jeserais heureux, monsieur, si les observations pré-. 
liminaires que je viens de présenter vous paraissaient, 
dignes d’être publiées cemme un supplément à voire sa— 
vante et ingénieuse discussion. Je me réserve de leur 
donnér plus de développement et de les fixer par ur 
tracé géographique, dans l’onvrage dont la rédactiore: 
m'occupe en ce moment. , Jr 

i » CAMILLE CALLIER. D 


Cette lettre est une nouvelle preuve de l'intelligence 
d'observation que M. Callier a montrée dans tout som: 
voyage, en justifiant ainsi le choix qu'avait fait de lui le 
ministre de la guerre pour cette importante mission. 
Nous avions communiqué, l’année dernière, à nos lec— 
teurs, une description archéologique d’un haut intérêt, 
lue à l'académie des inscriptions et belles-lettres, par ce 
voyageur, au sujet d’un monument égyptien et persa. 
sculpté sur les rochers de Nahr-el-Kelb près de Bey- 
rout, et dont l'antiquité remonte à une époque contem- 
poraine des premiers temps de la civilisation grecque. 
Le moule en plâtre d’un de ces monumens, donné à la 
bibliothèque du roi par lord Prudo, est venu montrer: 
l'exactitude de cette description. : 

Un autre iémoignage très honorable, rendu aux sa— 
vantes recherches de M. Callier, est le prix que lui a dé-- 
cerné la société de Géographie dans sa séance publique 
annuelle. Le peu de mots que les journaux ont dit de: 
cette séance, le mois dernier, et même les erreurs as~ 
sez notables qui se sont glissées dans ce peu de mots, 
nous faisaient désirer une occasion de revenir sur cette: 
séance remarquable ; car tous ceux qui y ont assisté re- 
grettaient qu'elle n’eût pas été présentée au public avec. 
plus de détails et d’exactitude. D'ailleurs, l'attention ap-- 


sud-sud-ouest, on traverse plusieurs onadis dont les | pelée récemment sur l'exploration de l'Aste-Mineure,. 


par plusieurs savans et illustres voyageurs, donnait, cette: 
année, un intérêt tout particulier à la séance où Pum 
d'eux devait être couronné. t 

. La société de Gėographie a constaté Pimportance des: 
résultats obtenus par M. Callier; et certes il n’est pas 
de suffrage plus compétent. Les principaux motifs en 
ont été rassemblés dans un rapport plein d'interêt. Dix— 
neuf cents lieues de reconnaissance assujetties à des dé- 
terminations mathémathiques; l'histoire ancienne et. 
celle des croisades, éclairées par l’examen attentif da 
théâtre de leurs guerres; Jérusalem, le Liban, les piles 
syriennes et ciliciennes, la plage d'Issus, les villes de 
Nicomédie, de Dorylée, d’Antioche, de Nicée explorées 
sur ce dernier point de vue par le savant officier; Puti- 


jité dont lui furent quelques recherches botaniques 


qui lui valurent la considération dont l'Orient entoure 
tont ce qui a rapport à Yart de guérir, et les daugers, 
au contraire, dont ses observations astronomiques é- 
taient accompagnées dans des pays où l'ignorance rend 
suspect l'emploi d’instrumens isconnus, aussitôt répu- 
tés cabalistiques; la prudence et la fermeté nécessaires 
pour échapper à ces périls; ceux de différens genres: 
qu’il courut dans le Diarbélcir ; la perte qu’il fit de som: 
compagnon de voyage, M. Stamati, et de plusieurs per- 
sonnes de sa suite; tout ce résumé d’une grande et 
utile exploration, a été présenté avec talent par M.. 
Roux de Rochelle, rapporteur, qui, d’après les diverses 
communications faites par M. Callier. à la société de 
Géograpie, a conclu, sur Pavis unanime de la commis- 
sion, à ce que l’on décernât à cet officier le prix destiné 
au travail géographique le plus important, parvenu à la. 
connaissance de la compagnie pendant Vannée 1853. IE 
a, en même temps, exprimé le désir que la publication 
de ce voyage scientifique fut facilitée par ce suffrage; eb 
nous venons de voir par la leltre précédente, que Ya- 
chévement de sa rédaction est l'occupation présente de 
notre voyageur. 

M. le général Pelet, président, avant de lui remettre. 

le prix, à ajouté quelques renseignemens plus intimes,. 
dus à ses relations journalières avec ce jeune officiers 
et propres à confirmer le jugement de la société. En se 
félicitant de l'honneur de la présider en cette circons- 
tance, il a voulu faire part à l'assemblée de son opinio 
personnelle sur le mérite très distingué du lauréat, opi- 
nion basée, en partie, sur des points auxquels laicompa= 
gnie avait dù rester étrangère. Tel est le plan de toutes 
les opérations militaires d'ibrahim Pacha, en Syrie, con- 
tre le sultan, lutte dont l’issue préoccupait si vivement 
les hommes politiques de l'Occident, et dont M. Gallier 
transmettaait directement les nouvelles au ministre de 
la guerre. Gette correspondance militaire, mise sous les 
yeux du roi et de M. le duc d'Orléans, attira depuis Vat- 
tention particulière de S. M. et de S. A. R. sur ce voya- 
geur lorsqu'il leur fut présenté, et qu’il développa de= 
vant elles plusieurs des points qui les avaient le plus 
frappées. 
: Enfin le président, en regrettant que les règles de Pa- 
vancement n’aient pas encore permis le passage de M.le 
capitaine Callier au grade supérieur, a montré dans læ 
décoration qui lui a eté accordée, à la demande de ses 
chefs, une compensation provisoire qui, obtenue ainsi, 
est une véritable marque d'honneur. L’allocution, pleine: 
de cordialité, du général à produit le meilleur effet sur 
Vassemblée, qui a célébré par des applaudissemens 
unanimes le triomphe du jeune lauréat. Pour nous, de~ 
mandons-lui de nous mettre bientôt à même de rendre 
compte d’un voyage dont la rédaction s'annonce, de 
toutes parts, sous de si heureux auspices. J.B. X. 


SPECTACLES DU 13 JUIN. 
Heures. 


7 Opéra. — Guillaume Tell, Pacte des Naïades. 

7 Th-francais, — Othello, lAvare. 

6 3/4 Opéra-comique.— Sarah, la Marquise de Brinvilliers- 

61,2 Gymnase. — Chut! Moiroud et compagnie, Michel Perrin. 

7  Paudeville.— La Liste. un Bal du grand monde, Renaudin. 
7114 Palais-ROyal.— L’Oiseau bleu, le Portrait, Re Spéculation. 
Bus FPariétés.— Sur le pavé, Mariana, le Barbier du roi d'Aragon. 
61/4 Porte-st-Martin.— Don Juan. 

6 1/2 Gaité.— La Laide, le Comte de Horn. : 

6  Ambigu.— La Reine, Hermann Pivrogne, Héloïse et Abeilard. 


équestre et musicale. 


6 Cirque.— Relàche.— Champs - Elysées, carré Marigny. Soirée: 
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de toutes les personnes qui s'occupent de la construction 
ou qui font bâtir; par M. Lebossu. Première partie, Terrasse 
et Maçonnerie. Un vol. orné de figures. 2 fr. 50 c. 
— Deuxième partie, contenant la menuiserie, la peinture, 
la tenture la vitrerie, la dorure. la charpente, la serrurerie, la 
_ couverture la plomberie, la marbrerie, le carrelage, le pava- 
ge, la poëlerie, la fumisterie , le grillage et le treillage. 1 
vol: 2 fr. 50c. 
__DES MARCHANDS de bois et de charbon ou traité de ce 
commerce en général, contenant tout ce qu'il est utile de 
savoir depuis l'ouverture des adjudications des coupes jus- 
que et compris l'arrivée et le débit des bois et charbons, 
ainsi que le précis des lois, ordonnances, réglemens, etc. 
sur cetle matière ; suivi de nouveaux tarifs pour le cubage 
et le mesurage des bois de toute espèce, en anciennes et 
nouvelles mesures; par M. Marié de l'Isle, ancien agent du 
flottage des bois, 2° édition ,1 vol. 3 fr. 


-_ DU TOURNEUR, ou traité complet et simplifié de cet 
art, d'après les renseignemens fournis par plusieurs tour- 
neurs de la capitale ; rédigé par M. Dessables ; 2e édition ; 2 
vol. ornés de planches. 6 fr. 

pU COUTELIER, ou traité théorique et pratique de 
l'art de faire tous les ouvrages de coutellerie; par M. Landrin; 
1 gros vol. orné de planches. 3 fr. 50c. | 

DES OFFICIERS MUNICIPAUX, nouveau guide des 


maires, adjoints et conseillers municipaux, dans leurs rap- 
ort avec l'ordre administratif et l’ordre judiciaire, les cul- 
léges électoraux, Ja garde nationale, l’armée, l'administra- 
tion forestière, l'instruction publique et le clergé, selon la 
législation nouvelle ; suivi d'un formuliire de tous les actes 
d'admini:trationet de police administrative et judiciair: ; par 
M. Boyard; 1 gros vol. À 8 fr. 
— DES GARDES-CHAMPÈTRES, forestiers, gardes-pêche 
et gacde-chasse, contenant l'analyse ou le texte des lois sur 
leurs attributions, selon la légis'ation nouvelle, etc.; par M. 
Boyard. Un vol. 2E 
— DU SAPEUR-POMPIER, contenant la description tes 
machines en usage contre les incendies, l'ordre du servite, 
les exercices pour la manœuvre des pompirrs, etc.; par M. 
Joly, capitaine. Troisième édition, augmentée par M. Paulin, 
commandant des sapeurs-pompiers de Paris. Un vol. avec 
planches: f. 50 c. 
DE TOUS LES ACTES sous signatures privées; par 
M. Biret, jurisconsulte. Un vol. 2 f. 50 c. 


LDU CONSTRUCTEUR des chemins de fer ou. Essai sur 


+ 44 LIVRAISONS. HAE FE 
30 CENT. LA LIVRAISON. LL! : 


MANUEL des constructions rustiques, ou Guide pour les 
‘babitans des campagnes et les ouvriers dans les construc- 
tions rurales, par M.Defontenay ; ouvrage couronné par la 
Sae royale et, centrale d'agriculture du département de 
Aa Seine. 1 vol. orné de planches. © 3 fr. 

ART DE CULTIVER LES JARDINS, ou Annuaire du bon 
Jardin'er pour 1836, renfermant un calendrier indiquant 
mois par mois tous les travaux à faire en jardinage; les prin- 


cipes généraux : d’horticulture, tels que connaissance et 
`- compositions des terres, multiplication des p'antes par s€- 
amis, marcottes, boutures, greffes, etc. ; la culture et la des- 
cription de toutes les espèces et variétés d'arbres fruitiers et 
de plantes potagères, ainsi que de toutes les espèces et va- 
æiétés de plantes uiiles ou d'agrément; par un Jardinier 
onome. Un gros vol. in-18. 8 fr. 50c., franco 4 fr. 50 c-` 
MANUEL de l'architecte des jardins, ou l’Art de les com- 
poser et de les décorer; par M. Boitard. Ouvrage oxné de 
‘128 planches gravées sur acier. 15 fr. 
— D'ARCHITECTURE, ou Traité général de Vart de bâtir; 
par M. Toussaint. architecte. 2° édition. 2 gros vol.oraés d'un 
grand nombre de planches. 7 fr. 
— DU MAÇON-PLATRIER, du carreleur, du eouvreur et 
du paveur ; par Toussaint. Un vol. orné de planches. 3fr. 
__ DU POELIER FUMISTE, ou Traité complet de cet art, 
indiquant les moyens d'empêcher les cheminées de fumer ; 
par M. Ardenni. 2° édition. 1 vol. orné de planches. 3fr. 
— DU CHARPENTIER, ou Traité complet et simplifié de 
cet art; par MM. Hanus et Briston (Valentin). 3° édit. Un vol. 
orné de douze planches. SEE 3 fr. 50 c: 
— DU MENUISIER. en meubles et en bâtimens, de l’art 
de l'ébéniste, contenant tous les détails utiles sur la nsture 
des bois indigènes et exotiques, la manière de les teindre, 
de les travailler, Q'en faire toutes espèces d'ouvrages et de 
meubles, de les polir et vernir, d'exécuter toutes sortes de 
placages et de marqueterie ; par M. Nosban, menuisier-ébé- 
niste. 3° édit. 2 vol. ornés de planches. 6 fc. 
— DU PEINTRE en bâtiment, du fabricant de couleurs, 
du vitrier, du doreur, du vernisseur et de Vargenteur, 0u- 
rage utile à ceux qui exercent Ces arts, et à toutes les per- 
sonnes qui voidraient décorer elles-mêmes leurs habii aticns, 
Jeurs appartemens, etc. ; par M. Vergnaud, 6° édit. revue et 
augmentée, 1 vol. 2 fc. 50 C 
— Du TOISEUR en bâtiment, ou traité complet de l'art 
de toiser tous les ouvrages de bâtiment, mis à la portée de 
tout le monde :ouvrage indispensable aux architectes ingé- 
nieurs experts, vérificateurs, propriétaires, etc., à l'usage 
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La Seine et ses bords formera un album de 168 pages de texte au moins, enrichis de leitres ornées, flet 


sont tirées à part sur carré vélin ), représentant les villes et les sites les ‘plus remarquables des bords di 
de la Seine. L'ouvrage sera terminé en six semaines. — 50 cent. la livr. sur vélin; 75 cent. sur Chine. 
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OUVRAGE TERMINÉ : B A $ AONE ET i 


72 pages de texte et 24 gravures tirées à part. 5 fr. 50 C., et sur Chine 5 fr. 


Société en commandite pour lexploi 
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DU CHRÉTIEN | 

DNA PRE NN TA NIET un se EN 

. Contenant fous les offices de l'église catholique selon Je rit romain et Mas i RU u 

i rak ne à 3 tparisien.—Ma:nifi diti , 

riches etles plus rares éditions du moyen-age, Frontispice relevé d'or, Hé fines, aes ae T po 

es par mois.—Ll’ouvrage contiendra aussi des Lectures et Maximes choisies; tirces des meilleurs écrivains ecclé- 

siastiques. Format grand in-16. — Prix de chaque livraison, 2 fr. 25 c. et 2 fr. 50 c. par la poste. — Les dessins serönt | Zir Zo Go 

j r j ad . . LL: vv ve prove 


des plus habiles maitres. . “arau Duli: 
R Les Déssinateurs done à MM L HU Le format est le doub'e de celui des Heures du Chretien. 
: . Lazaisse, Guyor, GopErroy, etc.; et les Graveurs : MM. Tompson, äni 


Les principaux collacorateurs de l'Afrique pittoresque sont MM. AuGuIs, député ; le baron ROGER, ancien gouverneur du Sénégal et député; DE LA RENAU 
et le comte DE CORBERON, JUIN D'ALLAS, etc., etc, 


NL à L'INTERPRÈTE ou le Maitre de Langues modernes, à Paide duquel on peui 
| B. $ mand, le français, l'espagnol et l'italien. -- Thèmes mot à mot-pi 


pa e ET due ps Hs us w Di LE Morceaux choisis des meilleurs auteurs des cinq langues et donnés en leg% 
cédens ouvrages, et assurera des bénéfices considérab'es Age ne el Lérangers m Ce joua qU EURE demie deux aus, et qui a eu le plus grar 


2 À ° j % 
e r AGEE DE SOCIETE : Le fond social est de deux cent mille franes représentés par quatre cents actions de 500 fr. € 
HA HNE a n Ao ele, e E RA S a responsablilité. — Six pour cent sont payés aux actionnaires à dater du jot 
€ ii ) 5 3 Si ! i mérale au bout se quatre ans. Les porteurs! dan moins ‘ti i i > plaj £ 
AEN E ponn d’une seule action ont droit à Pun de ces trois ouvrages à leur Choix. = GARANTIES CEE RES NS ae 
| Senini SA A M UA es us la so iélé. — Un comité æactionnatres surveille toutes les opérations de la société el en rend compte aux aeti 
Fes sn AU A pot a i ur ji 8 èveront au moins à 4,900.000, ¿t la dépense ne dépasseratpas 700,000 fr. Dans cgile hypothèse “Jes aëliounaires 
A inh porasi FA HA er les y mp'aires el ta psrtdans la vente des bois, clichés, aciers «t autresiobjeis, pouvant valoir 100,000 fr au bout des uatre 
| at td krian h a oubler de prix au bout de quelques mois: Ainsi, les actions du théâtre du Palais Royal, qui valaivnt 4 000 fr, en D 40 
des chant es A bete eh. K a RR O ACTIO celles du Journal des Notaires, qui vaiaient 5,000 fr., en valent 50 00 ; 
i AS 1 DORCH ES. m7 TS X IONNAIRES: Alafin à i j ù UP CAO TRS 
collection (4'° année) de l'£poque, 5 volumes équivalant A donnee ne à 
k N ; qui , par le nombre et lä grandeur úrs pages à 40 vo'umes, et fò pi ; i 
Rs A RARE ou Lectures choisies équivalant à 4 forts vo'umes, qui leur seront expédiés franco. dt pan D aus du | 
1| province. — On ites fussent relenues par los sous PN PRAISSINET, ancie et quil ne fút plus possible de satisfaire atx demandes de la province ceL 
; pest S : à 5 -Ẹ ancien avocat, rue Papillon, n. 9, faubourg E i : ire. 7 
1| rue des Braux-Arts, n.9, à Paris. Les acuonnaires qui voudraient faire te mp A A HR are in nt TC 
i ; SIRRO sie y e toucher lea fends à leur domicile, nont à écri ta 
J| coupons et toucher largent au domicile des actionnaires , de sorte qu'ils n'auront ni frais à faire, ni danger à Re Canoe i Fée De NC 
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